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générale du peuple, elle adoptera de suite
des mesures pour assurer la continuation,
d'une manière prospère, do ce qui a été
commencé, et qui ne peut s'accomplir que
par l'union de tous ceux qui sont convain-
cus que tontes les classes des Canadiens
sont profondément intéressécs à voir pros.
pârer'l'Agriculture, et à avoir des produits
d'excellente qualité et en grande abon-
dance.

Lo tout respectueusement soumis.

Ce n'est pas sans une vive satisfaction
tue nous donnons insertion à la lettre lui-
vante qu'écrivait il y a quelques jours un
jeune monsieur, qui étudie an médecine.
Cette lettre était adressé à M. le Secrétai-
ro de la Société d'Agriculture qui a bien
vouln nous la passer. Bien que nous
n'ayons pas la permission de l'écrivain,
nous publions cette lettre, parce que nons
croyons que cette publication ne peut que,
servir à encourager, d'une part, nos jeunes
compatriotes a s'adonor à l'igriculture, et
d'une autre faire faire aux premiers hommes
du pays de sérieuses réflexions. Cette pu-
licaton servira encore ,nous n'en doutons
pas,à faire jeter les yeux de nos législateurs
sur le grand sujet de l'agriculture, et- les
convaincra de plus en plus combien il est
nécessaire que le Parlenent vote un oc-
troi d'argent pour l'encouragement de la
profession agricole.

Malbaie, 28 février 1848.
Monsieur,

Comme ami de mon pays et comme as-
pirant à une profession qui, comme toute
anutre, tire indubitablement son 'appui et

on soutien do l'agriculture, je dois, ce me
semble, n'empresser'de me faire inscrire
sur la liste de vos abonnés. Je ne puis,
erfoflfet, résister à Pimpression.qu'a produit
ur moi et votre séduisant nppel-et le Cri

de la plus intime persuasion, prononeó,pen-
dant tant d'années, par les personnes les
plus influentes du pays, surtout lorsque je
considère que la grande tacho de l'amlio-
ration de l'agriculture parait nous étre plus
spécialement imposte à nous jeunes gens;
dans le double but de nous préparer une
carrière honorable et à labri du lêgitinie
murmure d'une génération future. Oui
cartes ! c'est une tâche pénible; mais no-
bIle, grande et solide sera notre gloire, ri-
che et brillante sera notre couronne, si par
des soins infatigables et une activilé incon-
nue jusqu'ici, nous parvenons à faire dé-
pendre notre existence et notre prospérité
d'une source aussi sûro et aussi indépeu
dante que celle que nous offre l'agricultu-
re? Ce sera, à proprement parler, bâtir sur
le roc.

Plus heureux que nous, nos pères se par-
tagèrent paisiblement les premiers bien-
faits du sol; celui-ci las de donner toujours
et de ne recevoir jamais, dégénéra de sa
fécondité première, et ils le taxèrent d'une
ingratitude dont ils étaient les seuls coupa-
bles. A nous, jeunes Canadiens, lacquit
do cette dette contractée par nos pères, à
nous, oui à nous la réparation de cette in-
gratitude, si nous ne voulons pas qu'elle re-
tombe toute entière sur nous ! ! Mainte-
nant que nous sonmes forcés de connaître
les légitimes exigences du sol, profitons des
ressources,qiii sont offlertes pour les lui ac-
corder ; faisons généreusement écho à Pnp.
pel patriotique du Journal d'./lgriculture.
Cet ouvrage, paraissant si en rapport avec
nos soins agricoles, et coïncidant si juste
rment avec le désir des personnes les plus
comiiaissantes en fait d'agriculture, ne peut
manquer d'allêg'i l'inquièto sollicitude
qui nous fait rêver surt l'avenir du Canada.
Néanmoins ces premrières démarches, ces
espérancos si flatteuses ne tendront à rien
do satisfaisant, si elles ne sont aidées st
soutenues par une persévérance capable de
faire face aux plus grandes diflicultés.

I/avncement de l'agriculture devrnit
doic étre la grande afliire du jour; tous les
esprits, ý tous les talents, toutes les intelli-
gences devraient se réunir, entrer dans
une pýntriotique sympathie, se concentrer en
un mot sur cette iniportante question, nfin
d'en, faird ressortir. tout l'avnntage dont
elle est.iiùeptibl.e et d'initiei 'le cultiva-


